
 
Anonyme 
Journal intme manuscrit rédigé en français par une dame de
compagnie de Lady Charlote Douglas-Hamilton duchesse de
Somerset Elle y relate notamment son voyage de Londres à
Bradley House (Wiltshire) en passant par Fonthill, puis à Berry
Pomeroy (Devon), à partr du 5 août 1822, en compagnie de Sir
Edward Adolphus Seymour, 11me Duc de Somerset, et de Lady
Charlote, fle aînée du Duc , puis le retour vers Bath, puis
Londres, et divers voyages dont un voyage sur le Steam Packet
l'Albion et son séjour à Broadstairs en compagnie de Lady
Charlote. [ Diary manuscript writen in French by a lady
companion of Lady Charlote Douglas-Hamilton Duchess of
Somerset. In partcular, she recounts her journey from London
to Bradley House (Wiltshire) through Fonthill, then Berry
Pomeroy (Devon), from August 5, 1822, with Sir Edward
Adolphus St Maur, 11th Duke of Somerset and Lady Charlote,
eldest Duc fle, then return to Bath and London, and various trips
including a trip on the Steam Packet "The Albion", and his stay in
Broadstairs in the company of Lady Charlote ] 
Reference: 35105
 
 
Un carnet format in-12 relié demi-veau à petts coins rouge, avec petts onglets de vélin (porte plume) , étquete du
librairie Gardiner & Sons, n°20 Princes Street, Cavendish Sqe, 90 f. (à 20 lignes par pages, tracées au crayon par
l'auteur) dont 95 pp. mas (encre) avec 7 f. découpés (dont 4 entre pp. 92 et 101), 4  f blancs, 2 pp. ms. (encre), 9 f.
blanc (ou avec pett croquis - coupe d'un château), 14 f. ms. (encre et crayon), 2 f. blanc, 1 p. ms.
  
Comment: Extraordinaire manuscrit d'une jeune française anonyme, dame de compagnie de la Duchesse Charlote
Douglas-Hamilton et de sa flle aînée Lady Charlote. Le récit est plein de vie et d'esprit et dresse un extraordinaire
portrait de l'Angleterre de l'époque, et de certaines de ses fgures célèbres (le duc Edward St Maur, et la duchesse de
Somerset, Lord Robert Seymour, Lord Beckford, Sir Richard Hoare, etc..). The story is full of life and spirit and

Livre Rare Book — htps://www.livre-rare-book.com
22, rue Imbert Colomès, 69001 Lyon — contact@livre-rare-book.com



provides an extraordinary portrait of England at the tme, and some of its famous fgures (the Duke and Duchess of
Somerset, Lord Robert Seymour, Lord Beckford, Sir Richard Hoare , etc. ..). Voici une longue série d'extraits du journal
: "Je quite Londre le 5 d'août 1822. Je pars ravie, enchantée d'aller visiter la plus belle province de l'Angleterre en
voyageant de la manière la plus agréable. ... Il est 9 heures et demi nous montons dans une bonne berline atelée de 4
chevaux. Hyde Park et sa nouvelle statue (celle du Duc de Wellington)... Londres enfn et ses faubourgs disparaissent
à notre vue. Nous allons comme le vent, et bientôt nous entrons dans ces campagnes si bien ornées qui environnent
la capitale des 3 royaumes. L'intérieur de la voiture est très paisible. Le rhume de la Duchesse nous prive de son
amabilité ordinaire. Lady Charlote a pris l'habitude d'être grave en voiture, elle es sérieuse comme elle le sera
pendant tout le voyage. Le Duc seul a la bonté de répondre à toutes mes questons ; c'est à sa douceur, à son esprit
éclairé qui en ateignant les branches les plus élevées des hautes sciences, sait encore se plier au niveau des esprits
les plus ordinaires, que je dois la connaissance de quelques détails sur ce pays bien digne d'être le rival de la France."
"Notre 1er relais est à Brenfort sur la Tamise. Le roi George III avait choisi ce lieu pour sa résidence d'été. Il y a a fait
bâtr un château gothique dont la singularité et le mauvais goût rappellent autant le pauvre royal esprit qui l'ordonne
que la sotse de l'architecte qui put en donner le plan. Ce monument tombe déjà en ruine, car Georges IV, au lieu de
contnuer les folies de son père, en a créé de nouvelles dans le goût chinois" ... "La grande route de Bath présente un
aspect bien diférent. Elle traverse des landes immenses pendant plusieurs milles qui ne sont interrompues que par de
jolies maisons de campagne dont les parcs ornés de la plus belle végétaton contrastent d'une manière frappante avec
l'aridité qui les entoure. Ainsi la terre pour être fertle ne demande que l'aide de l'homme opulent et celui-ci satsfait
des landes où il peut chasser le renard et le lièvre oublie que des familles nombreuses pourraient trouver l'opulence
dans le sacrifce d'un plaisir qui se changerait bientôt en une source de jouissances réelles" ... "L'anglais s'occupe du
bonheur du monde enter, chez lui une grande parte de la naton vit d'aumône, et cete île renferme 22 millions
d'arpents incultes !" ... "Nous ateignons le village de Belfont, si célèbre dans la gastronomie anglaise par l'auberge de
Harvey, auteur immortel d'une sauce piquante à laquelle il a donné son nom, et qui est vraiment digne de l'éternité
tant qu'il y aura des palais délicats. Cete auberge a encore acquis un autre genre de célébrité en logeant chaque nuit
les fy-midnight. Le génie anglais (grâce à la bonne sauce du maître de cete maison, qui provoque le débit de ses vins
de Portugal), reconnaît aux mouches de cete habitaton un pouvoir surnaturel. Vers le soir elles prennent un corps
humain avec ou sans une ame, je ne sais, monte dans une élégante voiture aérienne et parcourent ainsi tout le
royaume. une chambre reste en permanence pour elle car les premiers rayons de l'aurore les rappellent ici, fussent-
elles en Lancaster Shire. Cete chambre est remplie d'habits qui varient presque tous les jours. On n'y voit des
pommades et des rubans, car remarquez que c'est un corps de demoiselles que ces mouches prennent, comme si elles
pensaient que cete fgure abrégeait un peu la métamorphose. Nous n'arrêtons point à cete auberge, nous avons
déjeuné, la sauce est inutle, et les fy-midnight au milieu du jour n'y sont que des mouches ordinaires. Nous
contnuons notre route maintenant bordée de haies, qui ombrage d'un côté du chemin au moins un trotoir à s'il en
est bien entretenu. Nous y rencontrons plusieurs de ces robustes galloises vêtues de jupons courts marchant à grands
pas la tête couverte d'un pett bonnet noir sur lequel elles placent un immense panier de fraise ou de framboise
qu'elle portent à la capitale.ces galloises quitent leur pays montagneux vers le mois d'avril ; viennent par bande se
louer dans les jardins qui approvisionnent Londres ; elles y sont employées pour les travaux du jardinage, cueillent les
fraises, et les apportent sur leur tête, quelquefois d'une très grande distance. Mais beaucoup plus fraîches que si elles
avaient essuyé les cahots d'une charrete. à la fn d'août ces femmes satsfaites du pett produit de leur peine
achètent quelques nouveaux vêtements et retourne chercher la neige de leurs montagnes. Rentrées dans leurs
chaumières elles passent dans la plus grande oisiveté sept ou huit mois de l'année après la corvée qu'elles sont
venues faire en Angleterre, dont le produit les a vêtues et qui a peut-être acheté aussi quelques provisions. Elles ne
se créent plus d'autres besoins et laissent à leurs brebis et leurs pommes de terre le soin de les faire vivre jusqu'au
printemps prochain. Ainsi milieu d'un des peuples les plus civilisées de l'Europe on peut retrouver l'état sauvage de
nos premiers parents." ... "Nous arrivons à Stains. Sa jolie église bâte en briques mais d'une forme très élégant est
certainement un monument remarquable.  ... Lord Glenberrie occupait une jolie maison à quelque distance de la route
lorsqu'il remplissait la charge d'inspecteur des forêts du royaume. La troisième poste est à Bayshot. Le gouvernement
a choisi ce lieu pour l'établissement d'une école militaire. On a créé au milieu des bruyères qui s'étendent à perte de
vue pendant plusieurs milles, un assemblage de maisons bien bizarres il me semble, en les comparant leurs motfs
même. ... La 4ème Poste est à Barfort Bridge. La nature devient plus gaie, elle est cultvée. Nous ateignons ainsi la
cinquième poste à la pette ville de Basingstoke. La route contnue entre deux haies dont la fraîche verdure et la belle
végétaton annonce la bonté du terrain. ... La duchesse est toujours soufrante, d'ailleurs cete route lui est si connue
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que si elle pouvait la faire en dormant ce ne serait que mieux. Je ne puis penser de même, tout ce que je vois et
nouveau je jouis dans toute l'étendue de ce mot et le duc veut bien ne pas se lasser de toutes mes questons. La 6me
Poste es à Overton, la campagne est charmante jusqu'à Whyte Church. ... c'est au milieu de cete belle campagne que
nous apercevons l'habitaton de Mylord Porstmouth. Ah ! le pauvre lord ! ... toutes voulaient lui plaire, et cependant il
était fou !" [ et l'auteur de raconter les déboires du Lord et son mariage avec la flle de l'intendant... ] ... "7ème Poste à
Andover. la vue qui se perd dans le plus riche des paysages rappelle à mon souvenir les plaines fertles de Beaumont,
Mafiers, Villiers-Adam." ... Bientôt les plaines incultes de Salisbury viennent remplacer un si beau coup d'oeil" ...
Bientôt "les Stones Henge de leurs formes bizarres viennent frapper notre vue. .Leurs contours irréguliers, de couleur
sombre placée dans un terrain nu est élevée, se dessinent de loin sur le vaste horizon. La route n'y passe point
directement ; mais nous y faisons une pette excursion. Nous contemplons ce témoignage de la plus haute antquité
qui rappelle le sol breton. Sa forme ronde, ces pierres immenses disposées en portque, tout fait croire qu'il a servi de
temple aux Druides. Mais comment ont été transportés ses énormes morceaux de granite ? Leur espèce n'est pas
trouvée dans aucun des alentours, leur examen des faits trouvait semblable à la serpentne d'Anglesey." ... "Nous
contnuons notre route dans l'immense plaine de Salsbury, partout si inculte qu'elle se refuse aux soins du laboureur.
Des troupeaux nombreux qui cherchent leur pâture, les bêlements des agneaux, les airs rustques des pâtres animent
seuls la nature. Sur un plateau plus élevé nous apercevons rien de beau qu'un seul que l'on dit être un camp des
Danois. ... Le Duc y possède quelques terres. Nous nous nous arrêtons à l'auberge de Stratord qui fait parte de son
domaine. Le rhume de la duchesse l'oblige à se coucher de bonheur ; Lady C. et moi dînons avec le duc et convenons
de faire le lendemain à 7 heures du matn une promenade au bord du ruisseau que nous apercevons des fenêtres de
notre auberge." [ Le lendemain :] "cependant 9:00 ont sonné ! Peut-être la duchesse nous atend ? Cete pensée me
donne des ailes pour regagner le toit hospitalier mais vainement nous nous hâtons, la faute est commise ! La duchesse
à déjeuné, les chevaux sont à la voiture, pour la première fois notre voyage est troublé de la peine que nous
ressentons d'avoir manqué à notre devoir, et des petts reproches que nous adresse la duchesse. Nous déjeunons à la
hâte et en silence montons en voiture. Les postllons en ordre d'aller à l'abbaye de Fonthill. [ Suit pendant 9 pages
toute la descripton de Fonthill, oeuvre de Sir Beckford ; puis ils arrivent à Bradley ] "On me dit que nous sommes à
Bradley. Nous entrons dans un antque manoir, tout y retrace certainement l'ancienneté de la noble famille ; mais rien
ne s'ofre à ma vue qui ne fasse sentr les amélioratons que le tems amène. Il n'a passé ici qu'armé de sa faux. En
voyant le Duc et la Duchesse parcourir ces appartements revêtus de boiseries délabrées, de tapisserie plus vieilles
encore, meublée d'antques fauteuils, je n'ai plus retrouvé le siècle où nous vivons. J'ai pensé faire une découverte
dans la nuit du passé, et je m'atendais qu'un ancêtre du 16e siècle allait venir féliciter ses illustres descendants du
souvenir qu'ils lui accordaient." ... " ... "Nous couchons à Bradley. Le 7 août à midi nous partons. Bientôt nous quitons
les plaines arides du Wiltshire pour entrer dans le Comté de Somerset. Nous traversons la belle habitaton de Sir
Richard Hoare, voisin et ami de la Duchesse. Le maître est amateur de beaux arts, de longues galleries sont ornés de
tableaux des diférentes écoles, et la bibliothèque est d'une étendue et d'un choix remarquable. Tout ateste le goût
du propriétaire"... "Sir Richard, bon vieillard de 72 ans, est sourd comme les personnages de la gallerie. La Duchesse
peut seule lui parler en collant sa bouche près de son oreille". ... "La Poste se trouve à Wincanton, jolie pette ville
bien connue par tous les prisonniers français." ... "Nous changeons de chevaux à Ilchester sur la rivière de Yeovill.
C'est dans la prison bâte sur ces bords que fut enfermé Mr. Hunt chef des radicaux. D'après l'expérience qu'il en a
faite, on va réformer cete prison pour cause d'insalubrité. Ce sera une grande dépense qu'on aurait peut-être pu
épargner, en ne cédant qu'en parte aux clameurs des partsans de Mr. Hunt.  Nous allons à Ilminster, il est trop tard
pour gagner Exeter. Nous couchons à Ilminster". ... "Le rhume de la Duchesse est mieux ; en traversant l'auberge, elle
a aperçu un homme âgé, mal vêtu, portant un paquet sur ses épaules, suspendu au bout d'un gros bâton ; et les gens
de l'Auberge l'appelaient Mylord. Ce mylord rustque piqua la curiosité de la Duchesse, elle interrogea les
domestques ; on lui dit que cet homme était Lord Robert Seymour, qu'il avait la coutume de loger dans cete maison,
qu'il arrivait toujours dans la même simplicité d'équipage, commandait un assez bon souper, fesait allumer 10 ou 12
bougies dans sa chambre, ne soufrait point qu'un seul domestque lui rendit aucun soin, et partait d'ordinaire à 7
heurs du matn, sans parler à personne. Comme allié de la famille, la Duchesse voulut engager cet original à profter
du hazard qui les réunissait dans cete maison" ... "Le 8 août nous quitons Ilminster. Il pleut, les postllons après s'être
laissé mouiller pendant plus d'une demi-heure pensent à metre leurs manteaux. Je ne voudrais point juger le
caractère anglais d'après ce trait. Cependant le Duc me dit : Voilà bien le caractère du peuple ; il ne prévoit rien, et ne
pense même à quiter ou à changer un état quelconque quel que mauvais qu'il soit, qu'après en avoir été longtemps
victme. Mais aussi cete impassibilité, cete lenteur à prendre une déterminaton nous met à l'abri des événemens qui
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ont bouleversé la France, et qui l'agitent encore." ... "Nous traversons la rivière de Yarle, qui sert de limite au comté
de Somerset et nous sommes maintenant dans le Devonshire." ... "Nous changeons de chevaux à Honiton jolie pette
ville. la conversaton est soutenue par les connaissances du duc sur l'histoire de France. ... Nous traversons le village
d'Heavitree qui présente le coup d'oeil le plus riant qu'on puisse imaginer. Les chaumières sont bâtes en terre rouge,
le jasmin, la clématte grimpent à toutes les murailles. Chaque paysan cultve devant sa porte les roses de Bengale, les
myrthes, les lauriers, les roses trémières. Toute annonce le bonheur et l'aisance. Je voudrais qu'Heavy Tree fut le
terme du voyage ; mais on me dit que chaque parte de ce beau comté ofre les mêmes avantages." ... " La route
contnue dans ce nouvel éden jusqu'à Exeter. Cete ancienne et belle ville n’est pas la Capitale du comté de Devon.
Elle forme à elle seule une province. ... La cathédrale bâte dans le sixième siècle renferme des antquités assez
curieuses. La ville est bien bâte, ces rues sont propres et larges, on n'y trouve de jolies allées bien planté. La rivière
d’Ex porte les bateaux marchands jusque dans la ville, dans le commerce des biens considérables. Le château d'Ex
était autrefois une place forte ; ses ruines maintenant sont environnées de remparts ombragés d'arbres antques qui
forment la promenade de la ville. J'aimerais à visiter les autres établissements mais la voiture est prête, il faut partr.
En quitant Exeter nous montons une grande montagne à pied. La terre rouge est très fertle. On peut bâtr, en la
mélangeant avec de la paille, des murailles très solide. Quelquefois les cabanes sont de couleur rose parce qu'on a
mélangé cete terre avec du plâtre. Cete diversité de couleur ajoute encore à l'air de gaieté du paysage. Nous
traversons le domaine de Lord Cliford. Cete antque demeure qu'aucune fureur révolutonnaire n'a jamais
bouleversé présente un charme inexprimable par la hauteur et l'étendue de ses bois, ses vertes prairies que le
printemps rajeunit sans doute mais auquel il ne peut ôter cet air d'antquité, qu'a même un ruisseau, coulant
paisiblement sur des pierres mousseuses à travers des buissons envahis par le lierre. Les toufes d'hortensias bleus
sont épars dans les prairies. De gros moutons dont la laine est devenue rougeâtre comme la terre se reposent à
l'ombre des grands arbres." ... "Nous traversons la pette rivière de Teign sur un pont qui a un quart de mille de
longueur. La poste est à Newton Bushell pette ville. La route contnue au milieu des terres coupées en petts
morceaux par des haies. C'est le temps de la moisson. ... Notre vue est bornée dans le lointain par la plus haute colline
du Devon appelée Hey Torr. ... Nous gagnons un pett village [manifestement il s'agit de Berry Pomeroy ] ... la voiture
s'arrête près de l'église. Une modeste maison est auprès. Des pommiers ombragent le devant de la porte, des fenêtres
à petts carreaux donnent l'apparence l'habitaton d'un fermier ; nous y descendons cependant et cete humble
demeure va loger un des premiers Ducs et Pairs d'Angleterre. Que de jouissance mee promet cete belle nature, cete
simplicité de tels hôtes !" [Après 2 f. blancs, elle reprend son récit : ] "Adieu champêtre Berry ! Les deux mois que j'ai
passés dans son paisible séjour ont été des plus heureux de ma vie ! Dans ta douce tranquillité, libre d'inquiétude, j'ai
joui avec délices des vraies beautés de la nature. Adieux beaux arbres, belle prairie ! Je vous quite avec
reconnaissance. Que de fois votre contemplaton à combler ma jouissance ? Air pur et calme, doux murmure, cristal
des ruisseaux ! Harmonie de la nature, adieu ! Demain nous partons pour la ville." ... "Le 28 octobre 1822 à 7 heures
du matn nous quitons Berry. Quel diférent aspect me présente la campagne ! En roulant dans notre chaise je
regarde chaque bois chaque prairie je leur dis adieu comme à des amis dont la vie me présente un souvenir agréable.
Nous sommes égayés par la rencontre d'un paysan monté sur un mauvais cheval, le chemin est étroit comme la
plupart de ceux du Devonshire ; nous le faisons courir malgré lui pendant un quart de mille avant qu'il puisse trouver
un refuge." ... "Mr Hunt sortra mercredi. Cete nouvelle paraît être répandue sur toutes les fgures de la canaille des
environs. Nulle part le bas peuple n'a l'air si insolent. Je regarde avec efroi pour ce beau pays le nouvel aspect que
semble présenter cete race de radicaux." ... "le 29 octobre après le déjeuner nous prenons la route de Bradley." ... "
Nous nous arrêtons 2 heures au château. Enfn la duchesse nous permet de partr avant elle. Nous voyons les bois qui
dépendent de la terre. Par leur étendue, le mouvement du terrain, je commence à me réconcilier avec Bradley que je
n'avais vu jusqu'ici que d'un côté peu favorable. Pendant le temps que nous étons à Bradley j'ai visité l'église du
village qui renferme un assez beau monument en l'honneur d'un des ancêtres du noble duc le Sir Édouard Seymour
[1603-1707]." "La route traverse un pays plat, mais bien cultvé jusqu'à Frome. Nous voyons la belle habitaton de
Lord Cork. ... La voiture de la duchesse nous y retrouve.  [ Ils se rendent à Bath, abondamment décrit ] … "la salle de
spectacle est jolie quoique pette. Nous y avons été voir Tom and Jerry or Life in London. Cete pièce est
certainement prise dans la classe un peu trop basse de la société. Quelques scènes sont dégoûtantes. Au total
cependant elle peint au naturel les moeurs purement anglaises. Les salles de bal et de concerts sont les plus belles
que j'ai vues en Angleterre." ... "J'ai fait une jolie promenade à cheval avec la duchesse et Sir Alexander J. sur les
hauteurs de Claverton Down." [ Suivent encore de nombreuses descriptons ] … "Le 24 novembre, j'allais à Clifon
voir Miss Rice. Clifon n'est qu'un faubourg de Bristol très bien bât et habité seulement par une classe aisée. ... Bristol
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était une des villes les plus commerçantes de l'Angleterre avant que Liverpool lui eut enlevé cet honneur". ... "J'ai fait
connaissance à Bath de Mme St Clair femme charmante et de Miss Marie Jackson. Après un séjour d'un mois dans
cete ville qui passe pour la plus belle d'Angleterre et même d'Europe, nous sommes parts pour Londres". "Le 27
novembre à 7 heures du matn nous quitons Bath. ... la poste est à Marlborough et l'auberge qu'on appelle Castle Inn
était autrefois un château qui appartenait à la famille de Somerset. ... La route traverse la belle propriété de Lord
Aylesbury, autrefois encore le domaine de la noble famille Somerset.  ... Nous traversons la pette ville d'Hungerford,
la route côtoie l'habitaton de Lord Crevon." [ Ils passent par Newbury, Reading, Maiden Head ] "L'intérieur de notre
chaise est devenu bien paisible. Lord Algernon dort. Lady Maria et Henrieta soupirent après leur dîner. Je fais de
même et nous prometons de ne plus nous embarquer si imprudemment sans provision avec nous. On dirait que le
mouvement de la voiture, l'air vif et pur que nous avons respiré toute la journée, que tout s'est joint enfn pour nous
faire sentr qu'elle est toute l'importance d'un dîner. Nous changeons de chevaux à Brentord sur la Tamise" ...  "Nous
touchons aux barrières et le brouillard qui paraît en permanence sur cet immense cité nous enveloppe de toutes
parts. Adieu air pur et serein, coups d'oeil enchanteurs ! Nous voilà bornés à l'horizon de notre chambre jusqu'au
moment où nous quiterons cete ville ténébreuse pour Paris !" .... "Je passe l'hiver à Londres. Un des plus tristes de
ma vie. Quel froid ! Quel brouillard ! Quelle monotonie dans le cours de chaque journée !" "Lady H. et M. sont
malades, on conseille l'air de la campagne. Nous partons à Richmond [ Richmond Hill ] le 2 mars" ... "Nous dominons
les bords de la Tamise ; nous ne sommes ni à la campagne à la ville" ... " 31 mars lundi de Pâques. Je quite Richmond
et reprend à Londres le cours ordinaire de notre vie. La duchesse a deux assemblées dans le commencement de mai.
J'y vois la première noblesse de ce pays. Je vais à de pettes soirées chez Mme Barnes. Voilà pendant trois mois mes
seuls plaisirs. Lord Glenberry meurt à Bath de la jaunisse. Lady Jane s'échappe de la maison. Commencement d'un
orage dont je n'ose prévoir la fn ! La fn est que la duchesse résout de séparer ses trois flles, les deux plus jeunes
iront dans une école, Lady Jane restera à la maison. Pourtant la duchesse me témoigne un véritable intérêt ; ces
dames partent à Tunbrige pour leur santé, je reste seule avec Lady Charlote. Dans mes loisirs je mets en ordre la
belle collecton de gravures du duc, et bientôt le médecin ordonne l'air de la mer à Lady Charlote. La duchesse ne
pouvant quiter Londres résout de l'envoyé seul avec moi. Nous partons incognito. Le duc nous conduit jusqu'aux
escaliers de la douane. Un pett canot nous conduit à bord du steam paquet [ steam packet] l'Albion et nous nous
dirigeons vers Margate. ... Le Steam Paquet vole sur les eaux et grâce à sa rapidité aucun objet n'a le temps de nous
paraître insipide. Pendant la navigaton nous visitons l'intérieur de la machine ; nous sommes conduits par le maître
même du Steam. Nous voyons l’énorme fournaise atsée sans cesse par deux hommes et qui met en ébulliton la
chaudière dont la vapeur fait tourner les deux roues qui font avancer notre vaisseau. Ce spectacle m'a paru aussi
curieux qu'il était nouveau. 200 passagers étaient répandues sur le pont et dans les chambres qui sont très bien
décoré ; les uns lisaient , d'autres jouaient aux dames, aux échecs, au trictrac et deux et trois ou quatre musiciens
donnaient toutes les demi-heures une pette sérénade. Pendant 6 heures le temps se soutnt assez beau mais nous
avions passé la vue de Gravesend et nous admirions dans le lointain l'île de Chappey et l'embouchure de la Midway
couverte de ces énormes vaisseaux qui se rend à Chatham lorsque tout à coup l'horizon s'obscurcit ; quelques
goutes de pluie frent rentrer avec un grand empressement tous les passagers dans les chambres" [Elles logent 3
semaines durant à Broadstairs, visitent Ramsgate, la duchesse les y rejoint puis les quitent "après un séjour d'un
mois" ]  "Nous nous établissons à Chatham Place, où nous passons deux mois  très agréables. Nous ne voyons
personne. Mais notre intérieur est bien mis." ... "Nous nous promenons tous les jours sur le port. C'est la promenade
publique de la vie. Mais nous choisissons les moments où nous n'y rencontrons que des marins de diférentes natons
que des tempêtes ou le but de leur voyage rassemblent également dans le port.". "9 de décembre, nous faisons nos
paquets et demain à 6 heures nous partons pour Londres. Lady Cha, Lady Jane, A. M. et moi remplissons l'intérieur
d'une diligence qui partant de Ramsgate à 7:00 promet de nous faire voir le pont de Londres à 4 heures et demi et il y
a 78 milles de distance" ... " Je suis la même route qu'à mon arrivée en Angleterre. Silencieuse dans la voiture, je
compare ma positon avec celle où je me trouvais il y a deux ans et demi, lorsque le je trouvais ce pays inconnu ; j'ai
perdu l'appui qui m'y guidait, mais forte de ma conscience et du but qui m'anime, je remercie la Providence de
l'amélioraton que je trouve dans ma positon ; remplie d'espérance je ne voyais pas d'abord toute l'étendue d'un
revers ; mais je l'ai touché de près et un danger ainsi évité fait trouver le bonheur dans l'absence même d'un
événement heureux" [ Suit, comme à l'habitude le récit du voyage ] "Bientôt nous ateignons Greenwich ; il est arrêté,
le brouillard qui semble rester en permanence sur la grande cité nous annonce que nous touchons au but de notre
voyage. Nous déballons de notre coche aérien et un Hackney Coach nous conduit à Park Lane. Il est 6 heures quand
nous arrivons. La duchesse me donne une grande preuve d'amité. Je lui en voue une éternelle reconnaissance.
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Bientôt nous reprenons le fl accoutumé de notre existence. Je commence l'année 1824. L'almanach seul m'indiquant
le cours d'un tems que vois écouler sans peine puisqu'il m'avance à la mort !" ... "19 février : la duchesse a une grande
soirée. J'y vois le fameux capitaine Harry. R. a beaucoup d'esprit, de connaissances. Je l'aimerais si je pouvais aimer..."
[4 pages ont été découpées, le texte reprend p. 101 ] " Ces plaisirs ne sont pas ce que je demandais au sort ! Les
grandeurs dont je vois si bien le revers me dégoûtent de plus en plus de leurs veines éclats. Nous quitons Paris le 17
mai 1824. ... Nous arrivons le 19 à Boulogne. j'y trouve ma malle et une letre de E. Notre traversée se fait en 3
heures 30. Après le dîner nous visitons un escalier très curieux pratqué dans les rochers, et des casernes qui peuvent
contenir 20 000 hommes. Nous quitons Dover à 9 heures le 20 et sans même descendre une fois de la voiture nous
arrivons à Londres vers 6 heures" ... " Le 23 de juin je vois un bouquet de roses pour la première fois de l'année ! Que
leur vue me plaît ! Quels souvenirs elles me rappellent ! Oh ! Peut-on n'être pas heureux lorsqu'on jouit sans
contrainte de ces dons de la nature ! [ Suivent 4 f. blancs, puis :] "22 Décembre 1827, 3ème anniversaire de notre
mariage ! Nous passons ce jour entre nous et nos enfants, et nous nous plaisons à récapituler le temps qui vient de
s'écouler si rapidement. Combien nous devons remercier la providence ! Aucun malheur n'a troublé notre félicité. Ma
flle a 25 mois, n'a jamais été malade. Son intelligence se développe aussi heureusement que son physique, elle nous
donne des plus belles espérances. Son frère à 10 mois et jouit en proporton des mêmes avantages que sa soeur. Ma
pette Caroline, mon Hippolyte vous faites et vous ferez toujours le bonheur de vos parents ! ... Notre paix intérieure
n'a jamais été troublé que quelques instants, mais nous nous aimons trop l'un et l'autre pour ne pas revenir au bon
accord, signe le plus parfait du véritable amour." [ Suivent plusieurs feuillets blancs, puis qq. pages de pensées
diverses. On retrouve pp. 146 et suivantes quelques écrits plus anciens, rédigés au crayon : ] Je passe le jour de Noël
1823 tristement dans mon lit. Il faut bien peu de raisons pour s'afiger d'être malade ce jour-là plutôt qu'un autre ;
cependant je ne puis m'empêcher d'envier ce que ce jour rassemblant famille au milieu de leurs amis." [suivent
quelques feuillets rédigés à l'encre et plus souvent au crayon, plus ou moins lisibles ]
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